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SUR LE BINOME DE NEWTON;

PAR M. G. DE LONGCHAMPS,

Professeur de Mathématiques spéciales au lycée de Poitiers.

L'objet de cette Note est une démonstration de la for-
mule du binôme, dans le cas d'un exposant entier. Cette
démonstration est directe (*)> elle repose simplement
sur l'identité (**)

i.9....[jr - f - i ) j

4 - 2 . 3 . . . (y + 2) I __ ( z - f - i ï z . . . ( z—- j r )

identité facile à vérifier (***)
En développant les premières puissances de (x

(*) Voyez sur ce sujet : E. CATALAN, Nouvelles Annales, p . 5o,, 1S7J,
et LAURENT, Algèbre, 2e édit ion.

(**) Cette identité est un cas particulier de l 'identité

) (̂ -+-2) . . . \x-\-y-±-1) f _(z+-\)z.. Jz— y)— f.r-f-r) . . . x(x—\)

proposée par M. Haton. Vo^ez Nouvelles Annales, p. 4/6; 187^.
(***) Elle est, en effet, évidente pourr — ; = 1, et l'on voit immédia-

tement que, si elle est vraie pour une certaine valeur de z—y, elle est
encore vraie pour la valeur'de z—y supérieure d'une unité.



on aperçoit une loi, loi facile à généraliser et en vertu
de laquelle on peut poser

Il s'agit donc de déterminer les coefficients A,njl,

1. Multiplions les deux membres de l'égalité précé-
dente par x -\- a, nous aurons

axm-\- Am,2

-t- i .

-+- Aiu,k x " l ~ k + { - 4 - . . . - 4 - am+x.

D'autre part, et d'après la notation que nous adoptons,
on peut écrire

Identifions ces deux résultats-, on aura d'abord

AB+I,I = 1 - 4 - A,,, , ,

et par suite

A3fl •—i + A,,,.

Ajoutons et remarquons que A1}1 = r, on obtient

Cherchons Awl+lj2« O11 a

A | , A

ou, puisque AWjl = m, d'après l'égalité ( i \



par suite
1 n^m,2 — A/rt_1>2 -f- [m — i ^

A3>2 = A2,2 -f- 2 .

Ajoutons et remarquons que A2 2 = i , on trouve

, , m ( m -4- i )

| 2 ) A . + 1 > J = _ _ _ _ .

2. Les égalités (i) et (2) font pressentir la loi à la-
quelle obéissent les coefficients du développement de
[x -}- a)m. Nous admettrons donc que

m ( m — I ) . . . ( / ; / — /• H- 1 •

1 . 2 . . . X'

quelle que soit la valeur donnée à A, pourvu qu'elle soit
entière et au plus égale à m^ et nous allons démontrer que

( m -4- 1 ) m . . . (m — k -f- 2 )

Egalons en effet les deux coefficients de aÂx'n~~i+x dans
les deux développements de (x -f- # )m+1, et nous aurons

par suite

Ajoutons; remarquons que A*,* = 1 d'après l'iden-
tité (3), et remplaçons aussi

par leurs valeurs respectives tirées de cette identité trans-
formée par le changement de A en (k — 1), nous ob-
tenons

I . 2 . . . X - f - I )



ou enfin, et en nous servant de l'identité cilée au début
de cette Note,

( m -h i l m. . . \ m — h -+- s» x

"'T"'»'» , / /

I . 2 . . . [ / - — 1 ; k

La loi des coefficients est donc généralisée, et la for-
mule du binôme établie.


